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ROY, *f*~"û 



SERVANT DE REGLEMENT^ 



P<? U R 

Le Gouvernement & t Adminijlratwn de la MiÀ Wfe 
Difapline & h Commerce des Efclaves Mg^S* 
h Province & Colonie de la Lomfanm. 

Donné à Vcrfailles au mois de Mars 1724. 

OUIS PAR LA GRACE D E Dl£U, R OY DE 

France et de Navarre : A tous P rcfeiJ& 
a venir, Salut. Les Directeurs de h ( 
jjdcs Indes Nous ayant reprefenté ^ | a pZuk'c 
rft,I r * C ° Ion,e de ,a i*mmt ert confickr u 1 le n Zr 
u ttuaves Nègres pour a en tua- des trrr« ■ \u. . ^ 

citâmes, poU r y ^annenir la dilciplinc de l^BèOdU^ue 

A 
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leflat & U qualité des <»<™ f hahitucz 

a faiM connoitrc a nos mi ci s 4^ j , 
y pourvoir , 6, ^ «ronno . ro qu -j| s habitent .les 

& qui s'y eftabhront a I ^ 
climats infiniment éloignez, Nous application 
fens parl'eftenduë denourç PU«a £«■ * ™ Souvans , 

à les'iecourir; A «s caus e , * '^certaine fcicnce , pleine 
Je l'avis de nottre Confe I , & de & 

puiflance & authonte Roy k, rwous N . , ft cc 

né, dilbns, (tatuons & ordonnons, \ oulons « | 

qui fuit. 

Article Premier 

ts»n^ - ± sa» 

? 1 -«mmr auv ennemis déclarez du nom tnieiutn, i^u 
aulqacls , ^J^^S, trois mois , à compter du jour de 
commandons tien îorur uaiiy. ™fifr a rinn de corps 

h publication des Prefcntes, a peine de contiteation co ! 



& de biens- 



Tous les Efclaves qui feront dans noftrcd, e P"""^? 
inflruits dans la Religion Catholique, Apoftolique & Remanie, 
* Ltifez • ordonnons aux Habit»» qui achèteront des Nègres 
Se" arrivez, de les taire inftruirç & ^ 
temps convenable, à peine d'amende arbitraire ; En o gnon 
aux Dircéleurs généraux de ladite Compagnie, & a tous 
Officiers, d'y tenir exactement la main. 

Interdisons tous exercices d'autre Religion que de h , Ca- 
tholimie Apoftottqiie& Romaine; Voulons que les coiitrc m. ,n- 
S uni' US rebelles & ..éjobeiflin. à nos Cornu m 
démens • Dcflendons toutes afTemblcçs pour cet ctttt , îaquo 
Mois déclarons convcnticules , illicites & fediticufes , iu,et.cs a 
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ta mefmc peine, qui aura lieu mefme contre les Maîtres ourles 
permettront ou fouliriront à legarcl de leurs Efclaves. 

I V. 

Ne feront prépofez aucuns Commandeurs à la direction des 
Nègres, qu'ils ne faifent profeflion de la Religion Catholique, 
Apoftnlique & Romaine, à peine de confiscation de/dits Nrgr es 
contre les Maîtres qui les auront prépofez, & de punition arbitrai- 
re contre les Commandeurs qui auront accepté ladite direction 

V. 

Emjoicnons à tous nos Sujets, de quelque qualité & condition 
qu'ils foient , d'obfèrver régulièrement les jours de Dimanches 
& de Feftcs; leur dcfFcndons de travailler, ni de faire travailler 
leurs Efclaves aufdits jours , depuis l'heure de minuit jufqu a 
l'autre minuit , à la culture de la terre & à tous autres ouvrages, 
à peine d'amende & de punition arbitraire contre les Maîtres, 
& de confiscation des Efclaves qui feront furpris par nos Officiers 
dans le travail : p ourront néanmoins envoyer leu rs Efclaves aux 
M archez . 1 ' ~" ~ 

Défendons à nos Sujets blancs de l'un & de l'autre fêxe, <Ie 
cont racler mariage avec les Noirs , à peine de punition & d'amen- 
de arbitraire; & à tous Curez, Prefîres ou Millionnaires fecu- 
liers ou réguliers, &. meime aux Aumôniers de VaiiTeaux, de les 
marier. Deffcndons auffi à nofdits Sujets blancs, me/me aux 
Noirs affranchis ou nez libres, de vivre en concubinage avec des 
Efclaves; Voulons que ceux qui auront eu un ou pkifieurs en- 
fins d'une pareille conjonction, cnfemblc les Maîtres qui les 
auront foufterts, fôiem condamnez chacun en une amende de 
trois cens livres: Et s'ils font Maîtres de ITiclavc de laquelle ils 
auront eu Icfdits enfans, voulons qu'outre l'amende ils foient 
privez tant de l'Enclave que des cnfàns, & qu'ils foient adjugez 
à l'Hôpital des lieux fans pouvoir jamais cflrc affranchis. N'en- 
tendons toutesfois le prefent Article avoir lieu , lorfque l'homme 
noir, affranchi ou libre, qui n'eftoit point marié durant fbn 
concubinage avec fon Efcave, époufera dans les /ormes pref- 
crites par l'Eglifè ladite Efclave, qui fera affranchie par ce 

Aij 
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moyen, & les enfans rendus libres & légitimes. 

Les folcmnitcz preferites par l'Ordonnance de Blois & par 
fa ffiat.on de \ô i9 . l-ur les marnges feront oNenccs, 
tant àléVud des Pcrfonncs libres que do Elclavo Jam n on- 
mis c le confentement du pere & de la mere de 1 EfcM 
y foit nêceflaire , mais ccluy du Maître kulement. 

DEFFENDONS très cxprcttcmc.U aux Curez de procéder aux 
marges des Efelaves, s'ils ne Font apparoir du cor f en u ment 
Ss Maîtres: Dépendons aufli aux Maures d ulci -d aucunes 
contraintes fur leurs Elciaves pour les marier contre leur gre. 

~Les enfans qui naîtront des mariages entre les Efelaves c- 
ront Efelaves & appartiendront aux Maîtres des femmes Efela- 
ves!* non à ceux de leurs maris, f. les maris & les femmes , 
ont des Maîtres différais. 

Voulons , f. le mary Efclavc a époufe une femme libre , que 
les enfans tant malles' que filles, iuivent la cond.Uon de leur 
mere & loient libres comme elle, nonobitant la fervitude de 
leur pere; & que fi le pere cft libre & la mere Elclave, les en- 
fans loient Efelaves pareillement. 

XI. 

Les Maîtres feront tenus de faire enterrer en terre ftinte, 
dans les Cimetières dettinez à cet effet, leurs Elciaves baptilcz; 
& à legard de ceux qui mourront fans avoir reçu le baptême, 
ils feront enterrez la nuit dans quelque champ voiiin du lieu 
où ils feront décédez. 

XII. 

Dfiten'DONS aux Efelaves de porter aucunes armes offenfi- 
ves ni de gros bâtons, à peine du fouet. & de conlilçation des 
armes au profit de ccluy qui les en trouvera iàifis; à l'exception 
feulement de ceux qui feront envoyez à la Charte par leurs 
Maîtres, & qui feront porteurs de leurs Billets ou marques 
connues. 
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XIII. 



Deffendons pareillement aux Elclaves appartenans à diffe- | Ç 
rens Maîtres, de s attrouper ic jour ou la nuit, fous prétexte de 
nopecs ou autrement, fbit chez l'un de leurs Maîtres ou ailleurs, 
& encore moins dans les grands chemins ou lieux écartez, à 
peine de punition corporelle, qui ne pourra cftrc moins que du « 
fouet & de la tfcur-de-Lys; & en cas de fréquentes récidives & 
autres circon fiances agravantes, pourront efire punis de mort; 
ce que Nous laifions à l'arbitrage des Juges : Enjoignons à tous 
nos Sujets de courre iiis aux contrevenans , & de les arrefter <St 
conduire en pri/on, bien qu'ils ne foient Officiers, & qu'il n'y 
ait encore contre lefdits contrevenans aucun décret, 

XIV. 

Les Maîtres qui feront convaincus d'avoir permis ou toléré / V 
de pareilles aflcmblécs, compo/ees d'autres Efclavcs que de ceux 
qui leur appartiennent, feront condamnez en leur propre & 
privé nom , de réparer tout le dommage qui aura efté fait à leurs 
voifïns, à l'occafion defdiles affemblées, & en trente livres d'a- 
mende pour la première fois, & au double en cas de récidive. 

XV. 

Deffendons aux Efclaves d'expofer en vente au Marché, ni 
déporter dans les maifbns particulières, pour vendre, aucune 
forte de denrées, me/me des fruits, légumes, J>ois à brûler, 
herbes ou fourages pour la nourriture des Bcftiaux, ni aucune 
efj)ccc de grains ou autres Marchandifcs, hordes ou nippes, /ans 
permi/ÏÏon expreflè de leurs Maîtres par un billet ou par des 
marques connues, à peine de revendication des chofes ainfî ven- 
dues, fans reftitution de prix par les Maîtres, & de ûx livres d'a- 
mende à leur profit contre les acheteurs par rapport aux fruits, 
légumes, bois à brûler, herbes , fourages & grains-: Voulons que ( Q^i 
par rapport aux Marchandifcs, bardes ou nippes-, les contreve- 
nans acheteurs foient condamnez à quinze cens livres d'amende, ] 
aux dépens, dommages & inteiefis, & qu'ils fuient pourfuivis ' 
extraordinaircment comme voleurs receleurs. 

XVI. 

Voulons à cet efîc;, que deux perfonnes foient prepofees Q * 

A iij 
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dans chaque Marché, par les Officiers du Confcil fupmcw ou 
des Jufticcs inférieures, pour examiner les Denrées & Marchan- 
difes qui y feront apportées par les Efclaves , enfcmble les billets 
Se marques de leurs Maîtres dont ils feront porteurs. 

XVII. 

Permettons à tous nos Sujets habitans du Pays, de fc faifir 
de toutes leschofes dont ils trouveront lefdits Efclaves chargez, 
lorfqu'ils n'auront point de billets de leurs Maîtres , m de mar- 
ques connues , pour eftre rendues inceflamment a leurs Maîtres, 
f, leur habitation eft voif.nc du heu où les Efclaves auront efte 
fiirpris en délit; (mon elles feront inccfTamment envoyées au 
Magafm de la Compagnie le plus proche, pour y eftre en tfcpoft 
iufqu'à ce que les Maîtres en ayent efté avertis. 
J H XVIII. 

Voulons que les Officiers de noftre Confcil fuperieur de la 
Loïtifiannc, envoyait leurs avis fur la quantité de vivres & la 
qualité de l'habillement qu'il convient que les Maîtres tour- 
niflènt à leurs Efclaves ; lefquels vivres doivent leur eftre four- 
nis par chacune ftmaine,& l'habillement par chacune année, 
pour v eftre ftatuc par Nous : & cependant permettons aufdjts 
Officiers, de relier par provifion lefdits vivres & ledit habille- 
ment; defiéndons aux Maîtres dcfdils Efclaves, de donner au- 
cune forte d'eau de vie pour tenir lieu de ladite fubiiftance & 
habillement. 

XIX. 

Leur défendons pareillement de fc décharger de la nourri- 
ture & fubiiftance de leurs Efclaves, en leur permettant de tra- 
vailler certain jour de ta femainc pour leur compte particulier. 

— ! X X. 

Les Efclaves qui ne feront point nourris, vêtus & entretenus 
par leurs Maîtres , pourront en donner avis au Procureur gêne- 
rai dudit Confcil , ou aux Officiers des Juftices inférieures^, & 
mettre leurs mémoires entre leurs mains; fur lefquels, & même 
d'office fi les avis leur viennent d'ailleurs, le> Maîtres feront 
pourfuivis à la Requefte dudit Procureur gênerai & fans frais, 
ce que Nous voulons eftre obfervé. pour les crimes & les 



7 

traitemens barbares & inhumains des Maîtres envers leurs 
Eiclaves. 

XXI. 

Les Efclaves infirmes par vicillcflè, maladie ou autrement. 1/ 
foir que la maladie foit incurable ou non, feront nourris & en- 
tretenus par leurs Maîtres; & en cas qu'ils les euflint abandon- 
nez. icidits Enclaves feront adjugez à l'Hôpital J e plus pro< he, 
auquel les Maîtres feront condamnez de payer huit fols par S&A 
chacun jour pour la nourriture & entretien de chacun Efclave* 
pour lejuvcment de laquelle fbmme , ledit Hôp ital aura prjvi- 1 
le 8 e fu r les habitations"Ucs Maîtres , en quelquesTi^sljuelIcs • 

panent 

XXII. 

^ Déclarons les Efclaves ne pouvoir rien avoir qui ne Toit 03 
a leurs Maîtres, & tout ce qui leur vient par leur iruluftric ou 
par la libéralité d'autres perfonnes ou autrement, à quelque titre 
que ce foit. élire acquis en pleine propriété à leurs Maîtres- 
fans que les enfans des Efclaves, leurs pere & mere, leurs païens 
& tous autres, hbres ou efclaves y puiflèm rien prétendre, par 
fucceOions, di/pohuons entre vifs, ou à caiife de mort; lefquelles 
di/poiitions déclarons nulles, cu/emblc toutes les Promefïès & 
Obligations qu'ils auroient finies, comme cfîant faites par cens 
incapables de àiipotlt & contracter de leur Chef. 

X X II l 

Voulons néanmoins que les Maîtres /oient tenus de ce que 7 a 
leurs Efciaves auront fait par leur commandement , enfemble de S 
« qu'ils auront géré & négocié dans leurs Boutiques, & pour 
Jeipece particulière de commerce à laquelle leurs Maîtres les 
auront prépofez ; & en cas que leurs Maîtres n'ayent donné au- 
cun ordre, & ne les ayent point prépofez, ils feront tenus feu- 
lement jufquà concurrence de ce qui aura tourné à leur profit- 
& fi rien n'a tourné au profit des Maîtres, le pécule defdits 
tlclavcs, que les Maîtres leur auront permis d'avoir, en fera 
tenu après que leurs Maîtres en auront déduit par préférence 
ce qui pourra leur en eftre dû, faon que le pécule confiftâtei 
tout ou partie en Marchandées dont les E/clavft auroienl 

A iùj 
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nermifïïon de faire trafic à part, fur lefquelles leurs Maîtres v.cn- 
5 ont feulement par contribution au loi la livre avec les autres 
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n h Ne pourront les Efclaves ettre pourvûs d Offices ni de Com- 

éjj& miflion avant quelque fondion publique, ni eftrc confl.tuez 
A ' Aecns par autres que par leurs Maîtres , pour gérer & adm.nif- 

trer aucun négoce, ni ettre arbitres ou experts : ne pourront 
auflî cftre témoins , tant en matières civiles que criminel es, a 
moins qu'ils nefoient témoins neceffaires, 6c feulement a défaut 
de Blancs: mais dans aucun cas ils ne pourront fervir de témoins 
pour ou contre leurs Maîtres. 

1 XXV. 

Ne pourront auffi les Efclaves, ellrc parties ni eftre en juge- 
3'" ment en matière civile, tant en demandant . qu icn deffendant , 
ni eflre pa. tics civiles en matière criminelle; fhuf a leurs Maîtres 
d'agir & dcfïêndrc en matière civile, & de pourfuivre en ma- 
tière criminelle la réparation des outrages & excès qui auront 
efté commis contre leurs Efclaves. 

XXVI. 

Pourront les Efclaves eflre pourfuivis criminellement , fans 
' Z qu'il foit befôin de rendre leurs Maîtres parties , fi ce n elt 
en cas de complicité; & feront les Efclaves, acculez, jugez en 
* première infhncc par les Juges ordinaires s'il y en a, & par 
appel au Confeil fur la mcfmc innruetion , & avec les mefmes 
formai itez que lesperfonnes libres, aux exceptions cy après. 

X X V 1 I. 

<l 2 L'Esclave qui aura frappé fou Maître, fa Maîtreffe , le mary 
? 7 de fa Maîtreffe, ou leurs enfans, avec contufion ou eflufion de 
faner, ou au vifairc, fera puni de mort. 

b xxvin. 

î a . Et quant aux excès Se voyes tle fait, qui feront commis par 
? * les Efclaves contre les perfonnes libres voulons qu'ils loient 
fevérement punis , mefme de mort s'il y éeboit. 

XXIX. 

Jf- Les voîs qualifiez, même ceux de Chevaux, Cavales, 



Mulets» Bœufs ou Vaches, qui auront efle faits par les Efciaves ■ 
ou par les affranchis, liront punis de peine afflicîivc, mcfmedc 
mort fi le cas le requiert. 

XXX. 

Les vols de Moutons, Chèvres, Cochons , Volailles, Grains, itf, 
Fourage, Poids, Fèves, ou autres Légumes 6c Denrées, faits 
par les Efclavcs, feront punis félon la qualité du vol par les 
Juges, qui pourront, s'il y échoit, les condamner d'eftre battus 
de verges par i Exécuteur de la haute Jufhce , ôc marquez 
d'une Ficur-de-L) s. 

XXXI. 

Seront tenus les Maîtres , en cas de vol ou d'autre domina- 3 y , 
ge caufë par leurs Efchncs , outre la peine corporelle des 
Efclavcs, de reparer le tort en leur nom, s'ils n'aiment mieux 
abandonner l'Efclave à celuy auquel le tort aura cfté fait ; ce 
qu'ils feront tenus d'opter dans trois jours, à compter de celuy 
Je la condamnation , autrement ils en feront déchus. 

XXXII. 

L'Esclave fugitif qui aura cité en fuite pendant un mois, 7 
à compter du jour que fbn Maître l'aura dénoncé à Jufliee, 
aura les oreilles coupées, & fera marqué d'une Fleur-dc-Lys 
fur une épaule, & s'il récidive pendant un autre mois, à 
compter pareillement du jour de la dénonciation, il aura' le 
jarret coupé, & il fera marqué d'une Fleur-dc-Lys fur l'autre 
épaule ; & la troifiéme fois, il fera puni de mort. 

XXXIII. 

Voulons que les Efciaves qui auront encouru les peines ^u^a^ 
du fouet, de la fleur-de-Lys, & des oreilles coupées, foient ju- 
gez en dernier refTort par les Juges ordinaires, & exécutez fans 
qu'il fbit neccfTaire que tels jugemens foient confirmez par le 
Confeil fuperieur , nonobstant le contenu en l'Article XXVI. 
des prefêntes, qui n'aura lieu que pour les jugemens portant 
condamnation tic mort ou du jarret coupe. 

XXXIV. 

Les affranchis ou Nègres libres qui auront donné retraite ^ 4 
dans leurs maifbns aux Efciaves fugitifs, feront condamnez par cjhf> 



te 



corps envers le Maître, en une amende de trente ivres par dm. 
cïïiour de rétention; & les autres perfonnes librçV qui leur 
auront donné pareille retraite, en dix livres d amende aulîi par 
chacun jour dé rétention: & faute par leu its Nègres affranch.s 
ou libre' , de pouvoir payer l'amende à* ***** réduits a la 
co.ulit.oti d'Eiclaves & vendus, & fi le pnx de la vente pane 
l'amende, le furplus fera délivré à l'Hôpital. 

V . Permettons à nos Sujets dudit Pays qui «iront des Efcla- 
H ' ves fugitifs , en quelque lieu que ce (oit , d en fane faire la re- 
cherche par telles perfonnes & à telles conditions qu ils juge- 
ront à propos, ou de la faire eux- me/mes ainfi que bon leur 
femblera. Lr„ 

XXXVI. 

/, » L'Esclave condamné à mort fur la dénonciation de fon 
' Maîtrejequel ne fera point complice du crime, ft ra eftimé avant 
l'exécution par deux des principaux Habitans qui feront nom- 
iriez d'office par le Juge , & le prix de l'ettimation en fera payé; e 
pour à quoy fatisfaire, il fera impofé par noftre Confell lupe- 
îïeur fur chaque telle de Nègre, la l'omme pnrtéc par l'eftim* 
tion . laquelle lêra réglée fur chacun deldit» Nègres, & levée par 
ceux qui feront commis à cet ctiet. 

XXXVII. 

/i | , Deffendons à tous Officiers de noftrcdit Confeil , & autres 
' Officiels de Juffice eftablis audit Pays , de prendre aucune taxe 
dans les procès criminels contre les Efclaves, à peine de con- 
euflion. 

XXXVIII. 

j./y Deffi ndons aiifli à tous nos Sujets defdits Pays, de qucl- 
t* q ue qualité & condition qu'ils foient, de donner ou faire don- 
ner de leur authorité privée la queftion ou torture à leurs En- 
claves, fous quelque prétexte que ce foit, ni de leur faire ou 
faire foire aucune mutilation de membre, à peine de conhlea- 
tion des Efclavcs , & d'eftre procédé contre eux t xt raordihaire- 
ment: leur permettons feulement, lorfqu'ils croyront nue leurs 
Efclaves l'auront mérité , de les faire cnchaiuier & battre de 
verges ou de cordes. 



XXXIX. /■ 

Enjoignons aux O/iiciers de Juftice eftablis dans ledit 4? 
Pays, de procéder criminellement contre les Maîtres & les 
Commandeurs qui auront tué leurs Efclaves, ou leur auront 
mutile les membres cftant fous leur puilTance ou fous leur di- 
rection , & de punir le meurtre félon l'atrocité des circonOan- 
ces : & en cas qu'il y ait lieu à l'abfolution, leur permettons de 
renvoyer, tant les Maîtres que les Commandeurs, abfous , fans 
qu'ils ayent bcfbin d'obtenir de Nous des Lettres de cracc 

XL. 

Voulons que les Efclaves loient reputez meubles , Si coin- e l H, 
me tels qu'ils entrent dans la Communauté, qu'il n'y ait point { ' f K** *** ' 
défaite par hypothèque Air eux, qu'ils fè partagent également 
entre les Cohéritiers fans Preciput & Droit d'aînefle, & qu'ils 
ne foient point fujets au Douaire coutumier, au Retrait Li»- 
nager ou Féodal , aux Droits Féodaux & Seigneuriaux , aux 
formalitcz des Décrets, ni au retranchement des quatre Quints, 
en cas de difpofition à caufe de mort ou Teftamentaire 

XL L 

N'entendons toutefois priver nos Sujets de la faculté de // / 
les ftipuler propres à leurs perlônncs, & aux leurs de leur côté 
<& ligne, ainfi qu'il fc pratique pour les fbmmes de deniers & 
autres chofès mobiliaircs, 

XLIÏ. 

Les formalitez preferites par nos Ordonnances, & par la nÛ 
Coutume de Paris , pour les Saines des choies mobiliaires, feront ' 
obfcrvées dans les Saifies des Efclaves : Voulons que les deniers 
en provenans , foient difîribuez par ordre des Saines; & en cas 
de déconfiture, au fol la livre après que les dettes privilégiées 
auront eue payées ; & généralement que la condition dcsEicla- 
ves foit réglée en toutes aflatres comme celles des autres cho- 
fes mobiliaires^ 

XLIIL 

Voulons néanmoins que le mary , fà femme & leurs eakm /Jy 
impubères, ne puiffou eftre faifis & vendus feparément, s'ils 
ioat tous fous la puiflànce d'un mefmc .Maître ; Déclarons 



nulles les faines & ventes feparées qui pourroient en eftre faîtes, 
c Suf voulons auflfavoir lieu dans les ventes voient*. 
Tes à peine contre ceux qui feront lefd.tes ventes deftre pri- 
vez de^eluy ou de ceux qu'ils auront gardez qu, font adjugez 
lux Acquéreurs, fans qu'ils foient tenus de faire aucun ftipffe 
ment de prix. X L I V 

Voulons auiTi que les E.claves âgez de quatorze ans & âu 
deflus iufqu a foixante ans, attachez à des fonds ou habitations, 
Ty travaillant aduellemcnt, ne puifent eltre fa» .s pour autres 
dettes nue pour ce qui fera dû du prix de leur achapt, a moins 
Jue les fond, ou habitâtes fuffent faifis réellement ; auqud 
cas Nous enjoignons de les comprendre dans laSaihe réelle & 
deffendons à peine de nullité, de procéder par Sa.tie réelle ôc 
Adiudication par décret lùr des fonds ou habitations, fans y 
comprendre les Efclaycs de iage luidk , y travaillant acluel- 

lemenL ' ^ 

X L V * t 
Le Fermier judiciaire des fonds ou habitations faiiis Re- 
feront, conjointement avec IcsEfclaves, fera terni de payer le 
prix de fon Bail , fuis qu'il puilTe compter parmi les fruits qu il 
perçoit, les enfans qui lbront nez des Elclaves pendant iondit 

Bail. r 

X L V I. 

VouloÉs nonobftant toutes conventions contraires, que 
Nous déclarons nulles, que IcuJits enfuis appartiennent a la 
partie Saifie fi les Créanciers font fàtisfaits d'ailleurs, ou a 1 Ad- 
judicataire s'il intervient un Décret ; & à cet effet il fera fait men- 
tion dans la dernière affiche de Initerpofition dudit Décret , 
des enfuis nez des Efclaves depuis la Saifie réelle , comme aul i 
des Efclaves décédez depuis ladite Saifie réelle dans laquelle ils 
edoient compris. 

XLV1I. 

Pour éviter aux frais &. aux longueurs de procédures , vou- 
lons que la diftribution du prix entier de l'Adjudication con- 
jointe des fonds & des Efclaves, & de ce qui proviendra du 
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prix des Baux judiciaires, foit faite entre les Crcancici-s fclon 
l'ordre de leurs Privilèges & Hypothèques, fans d ftinguer ce 
qui efl pour Je prix des Efclavcs; & néanm oins les Droits Fco - /~ 
daux & Seigneuriaux ne (ëront payez qu'à proportion des f onde ^ 

XL VI II. 

Ne feront reçus les Lignagers & les Seigneurs Féodaux, are- /* 
tirer les fonds décrétez, licitez ou vendus volontaire nient , s'ils 
ne retirent aufli les Efclavcs vendus conjointement trvec les 
fonds où ifs travailloient actuellement; ni l'Adjudicataire ou 
l'Acquéreur, à retenir les Efclaves fans les fonds. 

•••«. X L I X. 

Enjoignons aux Gardiens nobles & bourgeois, Ufufrui- //] 
jt fiers , |kmodiateurs, & autres joùifTans de fonds aufquels font at- 
tachez des E/claves qui y travaillent , de gou\ ci ncr lefdits Ek la- 
ves en bons pères de familles; au mojui dequoy ils ne feront 
pas tenus après leur adminiftration rime de rendre le prix de 
ceux qui feront décédez ou diminuez par maladie, vieil Icfîe ou 
autrement , fans leur faute : Et aufli ils ne pourront pas retenir 
comme fruits à leur profit , les enfans nez de/dits Efclaves du- 
rant leur adminiftration , fefquels Nous voulons eflre confervez 
& rendus à ceux qui en font les Maîtres & les Propriétaires. 

Les Maîtres âgez de vingt-cinq ans pourront affranchir leurs Jfc^-j/ 
Efclavcs par tous Actes entre vifs ou à caufe de mort : Et ce pe n- 
dant comme il fè peut trouver des Maîtres afTez mercenaires * 
pour mettre la liberté de leurs Efclaves à prix, ce qui porte lef- ' 
dits Efclavcs au vol & au brigandage . dépendons à toutes per- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'afiran- 
chir leurs Efclaves, fans en avoir obtenu la permiiïîon par Ar- 
rert de noftredit Confèil fuperieur; laquelle permiffion fera 
accordée fans frais, lorfque les motifs qui auront eflé expofez 
par les Maîtres paroîtront légitimes. Voulons que les Afïranchif- 
iemens qui feront faits à l'avenir fins ces permiffions, foient 
nuls ,& que les Affranchis n'en puifTent jouir, ni élire reconnus 
pour tels : Ordonnons au contraire qu'ils foient tenus, cenfez & 
reputez Efclavcs, que les Maîtres en foient privez, & qu'ils 
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foient confifqu» au profit de la Compagnie des Indes. 

LI. 

< S / Voulons néanmoins que les Efclaves qui auront efté nom- 
O a "t*- mez par leurs Maîtres , Tuteurs de leurs enfans, foient tenus & 
remuez comme Nous les tenons & reputons pour affranchis. 
v LU. 

/ . Déclarons les affranchiffemens faits dans les formes cy- 
* 7 devant prefcritcs , tenir lieu de naiffance dans noflrcditc Provin- 
ce tic la Loùifianne, & les affranchis n'avoir befoin de nos Let- 
tres denaturahté, pour jouir des avantages de nos Sujets natu- 
rels dans noltrc Royaume , Terres & Pays de nortre obéiflànoe, 
encore qu'ils foient nez dans les Pays dtrangers : Dcdmms 

ri c ependan t leldits affranchis , enfembie le Nègre libre, incapables 

r de recevoir des Blancs aucune donation entre vifs a eau le de 
m,>rt ou autrement ; Voulons qu'en cas qu'il leur en foit fait 
aucune, elle demeure nulle à leur égard, 6c (oit appliquée ail 
profit de l'Hôpital le plus prochain. 

; LUI. 
ç q Commandons aux affranchis de porter un rcfpea fingulier 
> àTcurs anciens Maîtres, à leurs Veuves & à leurs Enfans; enforte 
que l'injure qu'ils leur auront faite, foit punie plus grièvement 
I pcÂ^qiic fi elle cftoit faite a une autre perfbnne, les/I>tfe^ttjs tou- 

tesfois francs & quittes envers eux de toutes autres Charges, 
Services & Droits utiles que leurs anciens Maîtres voudroient 
prétendre, tant fur leurs perfbnnes que fur leurs Biens & Suc- 
ceffions , en qualité de Patrons. 

L I V. 

A* Octroyons aux Affranchis les mcfmcs Droits, Privilèges 
?/ & Immunitcz dont joiïiifent les perfonncs nées libres ; Voulons 
que le mérite d'une liberté acquife produifc en eux, tant pour 
leurs perfonncs que pour leurs biens, les mefmes effets que le 
bonheur de la liberté naturelle caufe à nos autres Sujets, le tout 
cependant aux exceptions portées par l'Article LU. des Pre- 
fentes. 

r LV ' , ., 

■ * Déclarons les Conlifcations & les Amendes qui n ont point 
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de deftin ation particulière par ces Prefentes, appartenir à ladite r * 

Compagnie des Indes, pour dire payées à ceux qui iont prt- 

pofez à la Kccctic de fes Droits & Revenus: Voulons néanmoins 

que diffraction /oit faite du tiers dcfdites Confifcatioi» & 

Amendes, au profit de l'Hôpital le plus proche du lieu où elles 

auront efte adjugées. 

Si donnons en mandement à nos amez & féaux les 
Gens tenans noftrc Confcil fupericur de la Louiliannc, que ces 
Prefentes ils avent à faire lire, publier & rcgifircr, & le contenu 
en iccllcs, garder & obfcrvcr félon leur forme & teneur , nonob- 
ftant tous Edits , Déclarations, Arrcfts, Rcglcmens & Ufagesà 
ce contraires , aufqucls Nous avons dérogé & dérogeons par 
ces Prefentes; Car tel est nostre plaisir. Et afin que 
ce foit chofe ferme & fiable à toujours, Nous y avons fait 
mettre iioftre Sccl. Donné à Verfaillcs au mois de Mars, l'an 
de grâce mil fept cens vingt-quatre , & de noflre Règne le 
neufviéme. Signé LOUIS. Et plus bas par le Roy, Phelvpeaux. 
Vifa Fleuri au , Vû au Confèil , Dodun. Et fcellé du grand 
Sceau de cjceL^erte , en lacs de /oye rouge & verte. 




Colhïionnê à t Original, par Nous Ecttyer-ConfeUler- 
POUR LE Roy; \ Secrétaire du Roy, Ai f mfon-Couronni de Franci & di 

fes Finances* 
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